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« Eclaircir » l’étiologie de la dermatite digitée bovine

Faire le point sur les tréponèmes

Discuter de la pathogénie des tréponèmes

(Bharti, 2003)

Objectifs
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Etiologie
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(Caddey et al, 2021) 

Etiologie Pathogénie



Le
s 

tr
ép

o
n

èm
e

s 
-

Pa
th

o
gé

n
ie

 e
t 

Et
io

lo
gi

e 
d

e 
la

 D
er

m
at

it
e 

D
ig

it
ée

 B
o

vi
n

e 
–

D
am

ie
n

 T
H

IR
Y

(Caddey et al, 2021) 

Etiologie Pathogénie



Le
s 

tr
ép

o
n

èm
e

s 
-

Pa
th

o
gé

n
ie

 e
t 

Et
io

lo
gi

e 
d

e 
la

 D
er

m
at

it
e 

D
ig

it
ée

 B
o

vi
n

e 
–

D
am

ie
n

 T
H

IR
Y

La BDD est désormais largement considérée comme une maladie polymicrobienne
plutôt que comme une infection causée par un agent pathogène unique.
Des spirochètes anaérobies appartenant au genre Treponema — en particulier T.
phagedenis, T. medium et T. pedis ou des phylotypes étroitement apparentés — ont été
systématiquement détectés dans les lésions actives de BDD.

Parmi ces micro-organismes, T. phagedenis suscite un intérêt
croissant car il est fréquemment détecté dans les lésions de
DDB, a été isolé chez les bovins et d'autres espèces hôtes, et
pourrait contribuer à la persistance et à la récidive des lésions
chroniques.

Toutefois, la question de savoir si T. phagedenis agit comme un 
agent pathogène primaire, un colonisateur opportuniste ou un 
membre d'une communauté pathogène polymicrobienne reste 
non résolue.

Etiologie Pathogénie
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Treponema : 
trepô = tourner 

nêma = fil 

➔ Fil tourné 

Etiologie Pathogénie
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Classe : Spirochaetia
Ordre : Spirochaetales (Borreliales, Leptospirales, Brachyspirales, …)

Famille : Treponemataceae
Genre : Treponema

Espèces : phagedenis, medium, pedis, …
Taille : 5-20µm / Φ 0,1-0,4µm

Gram : négatif
Métabolisme : anaérobie

Habitat principal : tissus et cavités homme ou animaux
Sensibilité : O2, température (42°C), désinfectants, …

Résistance : faible, aminoglycosides et fluoroquinolones
Motilité : ++

ID

Etiologie Pathogénie
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Faible survie dans environnement mais survie « modérée » dans un environnement humide
et faible en O2 (biofilm, …)

Exemple : Des recherches ont montré que T. phagedenis peut survivre sur les outils de parage
jusqu'à deux heures en conditions aérobies
➔ une désinfection inadéquate de ces outils présente un risque de transmission entre les
élevages.

Etiologie Pathogénie
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The prokaryotes, Third Edition, 2006) 

Etiologie Pathogénie



Le
s 

tr
ép

o
n

èm
e

s 
-

Pa
th

o
gé

n
ie

 e
t 

Et
io

lo
gi

e 
d

e 
la

 D
er

m
at

it
e 

D
ig

it
ée

 B
o

vi
n

e 
–

D
am

ie
n

 T
H

IR
Y

La paroi des Spirochètes 

(Adapted from Silhavy et al., 2010)
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Etiologie Pathogénie

T. phagedenis a la capacité de se déplacer à travers les exsudats des lésions et les tissus épithéliaux altérés, une propriété
caractéristique des spirochètes dotés de flagelles périplasmiques (Charon et al., 2012).
De plus, des tréponèmes associés à la DDB ont été détectés en profondeur dans l'épiderme et à proximité de la jonction
dermo-épidermique au sein des tissus lésés, ce qui étaye l'idée que ces tréponèmes ne sont pas de simples contaminants
superficiels, mais qu'ils peuvent envahir les structures cutanées altérées ou y persister.
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Les caractéristiques biologiques de T. phagedenis suggèrent une bonne adaptation aux
environnements épithéliaux anaérobies, riches en nutriments et lésés.

Sa mobilité, ses exigences nutritionnelles strictes, la diversité de ses antigènes de surface et ses
protéines potentiellement impliquées dans des interactions immunitaires pourraient contribuer
à sa persistance au sein des lésions de DDB.

Toutefois, ces caractéristiques doivent être interprétées en considérant la DDB comme une
maladie polymicrobienne, car le développement des lésions dépend probablement
d'interactions entre T. phagedenis, d'autres tréponèmes associés à la DDB, des bactéries
anaérobies, le microenvironnement tissulaire et les réponses immunitaires de l'hôte.

Etiologie Pathogénie
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Le développement des lésions de DDB est couramment décrit à l'aide de systèmes de
classification par stade lésionnel, reflétant des changements dynamiques dans la morphologie
des lésions, la composition bactérienne et les réponses tissulaires de l'hôte.

- précoce
- actif ulcéreux
- en cicatrisation
- chronique
- récurrent.

Lésions actives : souvent douloureuses, humides, ulcératives et très inflammatoires.
Lésions chroniques : peuvent devenir hyperkératosiques, prolifératives ou récidivantes.
La récidive fréquente de la DDB après une amélioration clinique apparente suggère que la
résolution de la lésion est souvent incomplète et que des tréponèmes ou d'autres bactéries
associées aux lésions peuvent persister dans les tissus locaux ou dans l'environnement de
l'élevage.

Etiologie Pathogénie
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Stade M Stade de la maladie Manifestations cliniques

M0 Peau saine
La peau du sabot est intacte, sans décoloration, et la palpation ne révèle aucune
réaction douloureuse.

M1 Stade précoce

Infection de la peau du sabot causée par un ou plusieurs micro-organismes pathogènes,
entraînant l’apparition progressive de petites lésions localisées sur la peau. La zone
affectée mesure moins de 2 cm de diamètre et se présente sous la forme d'une surface
ulcérée, rugueuse, grise ou rouge. Lorsque l’on exerce une pression sur la lésion, la
vache manifeste une réaction douloureuse.

M2 Phase aiguë
L’infection s’intensifie et la lésion s’étend progressivement pour atteindre au moins 2
cm de diamètre, accompagnée de signes tels que des ulcérations et des fissures entre
les onglons.

M3 Stade de guérison
La zone affectée forme progressivement une croûte et durcit, prenant une coloration
brune. Une pression ferme sur la lésion ne provoque plus de réaction ni de douleur.

M4 Stade chronique
La peau située entre les onglons devient épaissie/durcie et développe des
excroissances filamenteuses et ressemblant à une croûte, de couleur gris-blanc ou
brune. Ces excroissances sont indolores à la pression.

M4.1 Stade chronique-actif

Stade transitionnel caractérisé par de petites lésions ulcératives (< 0,5 cm) au sein
d’une lésion chronique M4, contenant un petit foyer actif de type M1. Ce stade
précède une rechute vers le stade aigu M2 et reflète une gestion insuffisante des
lésions des onglons pendant la phase chronique.

(adapté de Hu et al, 2026)
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Etiologie Pathogénie

(Vermeersch, 2023)
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Questions


